
NOTES POUR UN TOAST QUE LE PRÉSIDENT KINSELLA  
PORTERA À L’OCCASION D’UN DEJEUNER ORGANISÉ  

PAR LE PRÉSIDENT DU PARLEMENT HELLÈNE,  
ATHÈNES (GRÈCE) 

LE 11 SEPTEMBRE 2012 

Votre Excellence, Président Meimarakis,  
Honorables parlementaires,  
Distingués invités,  
Mesdames et Messieurs, 

Permettez-moi de vous exprimer ma vive reconnaissance pour votre accueil 
bienveillant à l’occasion de notre visite au Parlement hellène. La chaleur et l’esprit 
de camaraderie qui animent les rencontres avec nos homologues grecs 
m’enchantent toujours. 

Je tiens à remercier personnellement le Président Meimarakis d’être ici avec 
nous aujourd’hui, malgré son horaire chargé. Votre Excellence, c’est un grand 
plaisir et honneur de vous rencontrer. Vous siégez au Parlement depuis 1989, et ce, 
sans discontinuer. Avant d’être élu Président du Parlement hellénique, vous avez 
occupé le poste de ministre de la Défense nationale de 2006 à 2009. C’est donc un 
privilège pour nous d’en apprendre davantage sur le Parlement hellénique de la 
bouche même de quelqu’un de votre prestige et de votre expérience. Il nous tarde 
d’entendre vos idées et opinions, et de nous renseigner davantage sur l’histoire de 
votre peuple, les derniers développements en politique et les enjeux actuels de 
votre pays. 

Je suis fier de constater que les relations entre nos parlements se sont 
resserrées ces dernières années, notamment grâce à la fréquence des échanges 
parlementaires comme celui-ci. Par exemple, en mars 2007, l’ancien Président de 
la Chambre des communes du Canada, Peter Milliken, s’est rendu dans votre 
magnifique pays en compagnie d’une délégation de parlementaires. En 
octobre 2009, c’était au tour de l’ancienne gouverneure générale du Canada, 
Michaëlle Jean, de venir vous rendre visite et de rencontrer le Président du 
Parlement hellène de l’époque, M. Philippos Petsalnikos. Les discussions 
d’aujourd’hui nous permettent de poursuivre le solide travail accompli à ce jour, et 
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alimentent notre réflexion sur nos relations bilatérales actuelles et, surtout, sur de 
nouvelles possibilités de collaboration. 

Les relations gréco-canadiennes ont comme pierre angulaire nos valeurs 
communes. Nos deux peuples ont démontré leur engagement envers la paix et la 
sécurité internationales, les droits de la personne et, bien entendu, les principes de 
la démocratie. Par notre participation à des organisations multilatérales, telles 
l’ONU, l’Organisation internationale de la francophonie et l’OTAN, nous 
combinons nos efforts sur le chemin du consensus dans les dossiers d’intérêt 
commun. 

Sur le plan parlementaire, nous faisons montre de coopération au sein de 
l’Union interparlementaire et le groupe d’amitié Canada-Grèce, créé en 1983. 
Président Meimarakis, on a porté à mon attention votre expérience au sein de 
l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe et de la délégation du Parlement 
hellène à l’Assemblée parlementaire de l’OTAN. Je suis persuadé que vous serez 
d’accord avec moi pour dire que ces forums parlementaires ne devraient pas être 
sous-estimés. Ils constituent en effet des véhicules essentiels de la connaissance 
mutuelle, de l’échange de nos pratiques exemplaires et de notre volonté à résoudre 
des questions d’intérêt commun. 

C’est donc avec fierté que je rappelle que le Canada sera l’hôte de la 
127e Assemblée de l’Union interparlementaire, qui aura lieu à Québec du 21 au 26 
octobre cette année. Durant ces rencontres, les parlementaires de partout dans le 
monde se réuniront pour discuter des dossiers importants de notre époque. Nous 
discuterons notamment de la citoyenneté et de la diversité culturelle à l’ère de la 
mondialisation, de la responsabilité de protéger, de développement durable et de 
l’utilisation des médias sociaux pour favoriser la participation des citoyens et la 
démocratie. 

De l’extérieur des enceintes parlementaires, le travail des parlementaires 
demeure souvent une énigme. Certains considèrent que la gouvernance 
démocratique est un résultat en soi, alors que nous savons bien qu’il s’agit en 
réalité d’un processus. Il est donc primordial que les parlementaires du Canada et 
de la Grèce continuent à travailler ensemble dans un esprit d’ouverture, de 
coopération et de dialogue permanent : c’est ainsi que nous continuerons à tisser 
des relations étroites. 
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En conclusion, j’aimerais porter un toast en l’honneur de notre hôte, le 
Président Meimarakis. Merci encore une fois pour votre chaleureux accueil. C’est 
toujours avec intérêt que j’écoute les points de vue différents de mes collègues 
présidents. 

Εβίβα! (Ya-mas)! (À votre santé)! 

 


